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À l’approche du printemps, la scène musicale suisse s’anime avec le retour du Swiss Voice Tour saison 11, 
un événement itinérant qui met en lumière les talents vocaux de demain à travers tout le pays. Véritable 
tremplin pour les artistes en devenir, ce concours offre à chacun la possibilité de se révéler sur scène, 
devant un public et des professionnels du milieu.
Du 21 au 24 avril prochain, le Swiss Voice Tour fait escale à Riviera Centre Rennaz, transformé pour l’occasion 

en une scène vibrante d’émotions, de découvertes et de performances live. Durant quatre jours, chanteuses et 
chanteurs de tous horizons et de tout âge viendront défendre leur voix, leur univers et leur passion !
Une opportunité unique de vivre une expérience scénique enrichissante, de bénéficier de conseils avisés 
et, peut-être, de franchir une étape décisive dans leur parcours artistique.

Le public est également au cœur de l’événement. Curieux, passionnés de musique ou simples amateurs 
de belles voix, chacun est invité à venir assister gratuitement aux prestations, encourager les candidats et 

tenter sa chance au grand concours en participant aux bornes de jeu du centre.
Le Swiss Voice Tour, c’est avant tout une célébration de la musique, du talent et du partage. 

Que vous rêviez de monter sur scène ou que vous souhaitiez simplement vibrer 
au rythme des voix de demain, rendez-vous au Riviera Centre du 21 au 24 
avril pour vivre une expérience unique.

Inscriptions et 
informations sur:

register.swissvoicetour.ch/choisir-ma-date/89

Musique classique

Du 9 au 18 septembre, 
le Septembre Musical 
célèbrera ses 80 ans avec 
une édition ambitieuse 
marquée par son 
retour à l’Auditorium 
Stravinski. À relever 
au programme: un 
gala dédié au pays 
du Caucase.

Christophe Boillat 
cboillat@riviera-chablais.ch

Mené depuis 2019 par son pas-
sionnant et passionné directeur et 
programmateur Mischa Damev, le 
Septembre Musical déroulera sa 
prochaine édition dans le Centre 
de Congrès de Montreux rénové. La 
manifestation, qui figure à l’Inven-
taire cantonal du patrimoine imma-
tériel, conserve le concept qui a fait 
son succès: la grande musique alliée 
à des formats exploratoires et nova-
teurs. Lors de sa première édition 
en 1946 se sont produits l’Orchestre 
philharmonique de Vienne et 
celui de la Suisse romande dirigé 
par Ernest Ansermet qui l’a fondé 
en 1918… à Montreux.

«Pour ce 80e anniversaire, nous 
avons voulu un programme reflé-
tant pleinement l’ADN du festival: 
excellence artistique, engagement 
fort pour la jeunesse et véritable 
esprit d’innovation et de créativité, 
le tout exprimé avec des artistes 
parmi les meilleurs au monde», 
souligne Mischa Damev, pianiste 
formé notamment par Nikita 
Magaloff en Suisse, également chef 
d’orchestre.

Sous le label Classic Lab, 
le Septembre Musical poursuit 
donc la promotion de la culture 
au sens large du terme d’un 
pays. Après la Russie, la Suisse, 

l’Autriche et la  France, le directeur 
a choisi l’Azerbaïdjan. «La plate-
forme lausannoise Classeek sou-
tient des jeunes solistes du monde 
entier. Cette dernière nous a orien-
tés vers ce pays à la large culture 
connue depuis des millénaires. 
Nous sommes allés sur place et 
nous avons été convaincus par les 
talents locaux.»

Le grand pays du Caucase à la 
frontière de l’Asie et de l’Europe sera 
à l’honneur le 14 septembre. «Leurs 
plus grandes vedettes seront pré-
sentes. Ils possèdent d’importants  
artistes lyriques, des musiciens 
classiques comme des jazzmen. 
Le représentant le plus connu de 
leur musique traditionnelle, le 
mugham, sera de la partie. Nous 
aurons aussi de la danse, une expo-
sition, et le public pourra découvrir 
leur gastronomie.»

De Capuçon à Trifonov, 
en passant par Mehldau
Comme de coutume, le Septembre 
Musical affiche d’immenses musi-
ciens. La qualité et l’éclectisme 
restent de rigueur. Jugez plutôt: 
le violoncelliste Gautier Capuçon, 
les pianistes Kirill Gerstein et Brad 
Mehldau, Marina Viotti, Peter 
Bence, Ara Malikian, Avi Avital, Kse-
nija Sidorova, Alexandra Conunova, 
Les Siècles, encore l’Orchestre natio-
nal de France avec le gigantesque 
Daniil Trifonov au clavier.

«Parmi les temps forts, nous 
aurons aussi Chaplin’s World Gala, 
une première mondiale réunissant 
de grandes stars autour de l’héritage 
de Charlot et de son profond huma-
nisme», annonce Mischa Damev.

Outre le «Strav» pour les 
grandes soirées symphoniques, le 
festival rayonnera cette année dans 
quatre lieux emblématiques de la 
Riviera: Château de Chillon, Caux 
Palace, Montreux Palace et Le Reflet 
à Vevey. 

Plus d’infos:  
septembremusical.ch

Pour son gala, le Septembre Musical réunit 200 des meilleurs Azéris, 
dont le pianiste Isfar Sarabski�  | Septembre Musical

5’000 ans de 
culture azérie 

en note 
majeure

Le cinéma comme 
« moteur d’émancipation »
Visions du Réel

Son premier 
documentaire, «Nicole, 
Nicole», figure parmi 
les 13 longs-métrages en 
compétition nationale à 
la 57e édition du festival 
nyonnais. Rencontre 
avec la réalisatrice 
originaire de La 
Tour-de-Peilz, Lauren 
Dällenbach, avant la 
première mondiale le 19 
avril.

Noémie Desarzens 
ndesarzens@riviera-chablais.ch

«T’es invalide de quoi?», «J’en 
sais rien!» Face caméra, le rire 
de Nicole est lumineux. Pour son 
premier long-métrage, la cinéaste 
Lauren Dällenbach, 34 ans, a voulu 
raconter la personnalité singulière 
de sa tante Nicole. Un film sur l’al-
térité, certes, mais qui révèle sur-
tout les aspérités et les fragilités 
inhérentes à tout être humain. 

À 55 ans, Nicole vit avec sa mère 
Alberte, 87 ans, dans une villa nichée 
au bord du Léman. Une relation 
filiale complexe, mâtinée de co-dé-
pendance. Tourné principalement 
à La Tour-de-Peilz, ce film explore 
la beauté du lien familial, «dans sa 
tolérance et sa bienveillance».

Car «Nicole, Nicole» a embar-
qué trois générations de femmes 
– la grand-mère Alberte, la mère 
Danielle et la fille Lauren – dans ce 
récit intime et solaire. Un long-mé-
trage qui permet de rire non pas de 
Nicole, mais avec elle. Un équilibre 
complexe, mais essentiel pour abor-
der avec sensibilité et intelligence 
les difficultés de l’altérité et du han-
dicap. Un défi relevé avec brio. 

Donner à voir les invisibles
La durée de maturation de «Nicole, 
Nicole» aura été conséquente: six 
ans de réflexion, rythmés notam-
ment par une résidence d’écri-
ture dans le village de Lussas en 

Ardèche et une présentation du 
projet à Visions du Réel il y a deux 
ans. Environ cinq mois de mon-
tage auront été nécessaires pour 
séquencer les quelque 125 jours 
de tournage. Un travail titanesque 
ayant abouti à un documentaire de 
81 minutes. 

Celle qui a fait des études en 
relations internationales a tou-
jours eu cette envie, celle de réali-
ser un film. Dès le départ, une per-
sonne s’est imposée à son esprit: 
Tata Nicole. Une façon de lever le 
voile sur des individus invisibilisés 
dans la société, car décalés ou hors 
normes.

Pour lui éviter une posture pas-
sive, Lauren Dällenbach a impli-
qué sa tante dès le départ dans le 
projet filmique. La construction 
de son documentaire illustre d’ail-
leurs cette collaboration. Entre 
des séquences de prises de vues 
réelles s’insère ainsi un roman-
photo à l’effigie de sa tante. «Nicole 
les adore et les dévore. Le fait d’en 
créer un avec elle, cela a permis 
de nous créer un langage com-
mun à l’intérieur du récit, et elle 
a pu contribuer à l’histoire qu’elle 
incarne», relate la réalisatrice.

Partie de zéro 
Un film comme le fruit du hasard 
et de l’intuition. N’ayant jamais 
touché de caméras avant de s’at-
teler à son documentaire, la 
ténacité de Lauren Dällenbach 
aura comblé ses lacunes tech-
niques. Car la trentenaire a un 
profil atypique dans le milieu 
documentaire. 

Master en philosophie poli-
tique en poche, elle enchaîne les 
premières expériences profes-
sionnelles, mais elle s’accroche 
à cette envie de documentaire. 
Elle finit par trouver un cours de 
création documentaire au centre 
socioculturel Pôle Sud à Lau-
sanne. Puis s’ensuit une rési-
dence d’écriture à Lussas, en 
Ardèche, où elle rencontre son 
futur producteur, Jean-Charles 
Leyris. «Ce film, ça a été tout 

un apprentissage. Au début, je 
n’osais même pas toucher la 
caméra pour filmer.»

À quelques jours de la première 
mondiale de «Nicole, Nicole», elle 
parvient à réaliser tout le chemin 
parcouru ces six dernières années. 
Sa tante n’est d’ailleurs pas en 
reste: Nicole a depuis trouvé un 
appartement et elle travaille dans 
un atelier de poterie veveysan, 
l’atelier Argile, rattaché à la Fonda-
tion Les Eglantines. 

«Dès le départ, je voulais qu’elle 
ait un pouvoir d’action sur le film. Il 
se trouve que ce film a aussi eu un 
impact sur sa vie. Ce documentaire 
a été un moteur émancipateur, 
pour ma tante et pour moi.»

Plus d’infos: visionsdureel.ch/
film/2026/nicole-nicole/

Premier long-métrage de Lauren Dällenbach, «Nicole, Nicole» est dé-
voilé en première mondiale à Visions du Réel. �  | Luna Films
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Ce documentaire 
a été un moteur 
émancipateur 
pour ma tante 
Nicole et 
pour moi”
Lauren Dällenbach
Réalisatrice
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